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Introduction

TEXTE

Absorbé dans la contem pla tion de la beauté sublime, je la voyais de
près, je la touchais pour ainsi dire. J’étais arrivé à ce point d’émotion
où se rencontrent les sensa tions célestes données par les Beaux- Arts
et les senti ments passionnés. En sortant de Santa Croce, j’avais un
batte ment de cœur, la vie était épuisée chez moi, je marchais avec la
crainte de tomber 1.

Plus d’un siècle nous sépare de ce texte dans lequel Sten dhal décrit
une expé rience psychique trou blante déclen chée par la contem pla‐ 
tion des pein tures et sculp tures floren tines. Ce syndrome a depuis
été baptisé de son nom. Face à la « beauté sublime » des œuvres d’art,
un contact violent se crée avec les spec ta teur·rices et engendre des
troubles psycho so ma tiques, des vertiges. Bien que le contact
physique avec la plupart des objets artis tiques soit pros crit, il est
certain que ceux- ci nous touchent. Ce numéro de RadaR est consacré
à la notion de contact sous ses formes et méca nismes les plus variés,
au sein de l’art contemporain.

1

Le contact est un terme poly sé mique qui désigne une rela tion ou une
inter ac tion entre deux corps distincts, vivants ou non vivants, il va
parfois au- delà du sens du toucher. Par analogie, le contact symbo lise
une liaison ou une commu ni ca tion  – le substantif ayant égale ment
fini par dési gner une personne dont nous avons enre gistré les coor‐ 
don nées et avec laquelle nous communiquons.

2

Issu du latin contactus et dérivé de contingere, le terme « contact » a
donné nais sance à des mots tels que « contin gent », « contin gence »,
« conta gion » et « conta gieux ». Depuis 2020, la notion s’est répandue
dans notre quoti dien à travers l’expres sion « cas contact » qui désigne
les personnes suscep tibles d’être entrées en contact avec un indi vidu
infecté et par consé quent conta gieux. Lors de l’appa ri tion du Covid- 
19, il était très impor tant de limiter la propa ga tion du virus en recen‐ 
sant les « cas contacts ». La crise sani taire a de surcroît boule versé
notre rapport au toucher en limi tant le contact physique avec les
autres et les choses. Cette distan cia tion sociale a de fait accé léré le
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déve lop pe ment des modes de contact à distance, notam ment grâce
au numérique.

Aujourd’hui, le monde est trans formé par les tech no lo gies numé‐ 
riques, qui étendent les possi bi lités du contact. Le World Wide Web
(« toile [d’arai gnée] mondiale ») a d’abord permis l’« hyper par tage » de
données, grâce auquel les utili sa teur·rices du monde entier accèdent
à une vaste biblio thèque numé rique d’infor ma tions via l’ordi na teur.
Par la suite, son utili sa tion régu lière et ses fonc tion na lités en
constante évolu tion ont donné nais sance à de nouveaux
modes d’interaction.

4

Chaque inter naute obtient une iden tité numé rique qui le·a repré sente
dans l’espace virtuel. Depuis son poste, équipé·e d’un maté riel infor‐ 
ma tique qui permet une connexion directe et instan tanée au WWW,
il·elle peut accéder à un tout autre champ d’acti vités, indi vi duelles
et/ou collec tives, situées hors du «  réel  ». Grâce aux inter faces
numé riques qui nous permettent l’accès aux fonc tion na lités du
WWW, nous pouvons alors repro duire diffé rents aspects de la vie
réelle dans la réalité virtuelle.

5

Nos capa cités de « contact » y sont donc dras ti que ment éten dues  :
nous pouvons simuler des moments de partage, parti ciper à des acti‐ 
vités virtuelles, échanger des opinions ou encore diffuser notre
travail et nos créa tions à une échelle plané taire. En ayant la possi bi‐ 
lité de se rencon trer sur le WWW, les inter nautes peuvent entre tenir
des rela tions en direct de plus en plus diver si fiées avec des personnes
du monde entier.

6

Paral lè le ment au phéno mène de «  contact à distance  », on observe
aussi l’exis tence de mondes inter con nectés, «  sans  contact 2  ». Ils
carac té risent à la fois les plate formes virtuelles décrites comme des
lieux permet tant un contact «  hors du réel  »  et la loca li sa tion des
inter nautes mis·es en rela tion via celles- ci. Les habi tant·es du monde
entier peuvent entrer en contact instan tané : la distance devient alors
une notion trouble. Néan moins, la tech no logie creuse un écart entre
le contact réel et le contact virtuel dans la mesure où la notion de
contact s’étend dans l’absence d’un rapport physique.

7

Ce nouveau numéro  de RadaR est consacré à cette diver sité des
formes de contact que nous allons explorer par le prisme des
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pratiques artis tiques contem po raines et des diffé rents langages qui
en émanent. Certains artistes sont, en effet, amené·es à étirer le sens
de la notion de contact afin de toucher le public de diverses
manières. Qu’il s’agisse de photo gra phies, de perfor mances, d’instal‐ 
la tions ou de réalité virtuelle, le contact s’opère toujours en un point
entre les spec ta teur·rices et l’œuvre ou au sein même de l’œuvre.

Le premier contact que les spec ta teur·rices entre tiennent avec une
œuvre est, la plupart du temps, visuel. Pour se saisir d’une produc tion
artis tique, il faut d’abord la voir, ou plutôt, la regarder. C’est grâce au
regard que l’on porte sur l’œuvre que cette dernière peut exister plei‐ 
ne ment  : sans regar deur·euse, il n’y a pas d’objet à voir. Le regard
porté sur une œuvre sera toujours singu lier, subjectif ; il se construit
diver se ment au fil des époques et selon les classes sociales 3.

9

Toute fois, le contact visuel n’a pas toujours l’exclu si vité et peut laisser
place à d’autres moda lités de contact et surtout, à l’émer gence
d’autres points de contact. En effet, comme l’expri mait Sten dhal,
lorsque les œuvres entrent en contact avec les spec ta teur·rices,
l’inter ac tion peut se mani fester violem ment et son inten sité peut
provo quer des émotions, des fris sons, voire une sensa tion tactile si la
produc tion artis tique nous touche. Mais ce contact peut aussi se
révéler de manière plus subtile, vola tile, succincte, voire impal pable.
Nous obser ve rons, dans les œuvres, le lieu de l’avène ment de cette
connexion désin carnée sous la forme d’un « point de contact ». Celui- 
ci décrit la zone, souvent diffi ci le ment situable, où la rencontre entre
deux entités se produit. «  Le point de contact, comme l’écrit
Sylvie Coëllier, laisse entendre que les “corps” […] qui se touchent ont
une certaine auto nomie, et qu’ils sont séparables 4  ». Autre ment dit,
bien qu’ils entrent en colli sion – parfois l’espace d’un instant, parfois,
pour une durée plus impor tante – ces deux corps ne se confondent
pas, et conservent leur iden tité. C’est à la fois cette inter ac tion invo‐ 
lon taire entre deux entités et leur influence réci proque que
nous étudierons.

10

Dans l’histoire de la créa tion, la sculp ture, modelée par les mains de
l’artiste dont il·elle laisse la trace, susci tait déjà une forme de tacti lité.
Paral lè le ment à celle- ci, la dimen sion sonore des œuvres est consi‐ 
dérée dès le futu risme avec la publi ca tion, en 1913 par Luigi Russolo,
du manifeste l’Art des Bruits. Elle devient, dès la période contem po ‐
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raine, partie inté grante de pratiques telles que l’art vidéo ou l’instal la‐ 
tion. Dans ces œuvres sonores, les sons, sans même toucher la peau,
s’intro duisent dans nos tympans lorsqu’ils sont diffusés  : un contact
vola tile et intan gible s’établit. «  Entendre, comme l’écrit
Murray Schafer, est une manière de toucher à distance 5 », la dimen‐ 
sion sonore d’une œuvre appelle ainsi à une nouvelle forme de tacti‐ 
lité qui ne touche pas mais effleure.

Dans les années  1970, les perfor mances et instal la tions vont contri‐ 
buer à modi fier notre percep tion et notre expé rience de l’œuvre.
Certain·es artistes tel·les que Jésus  Rafael  Soto s’attèlent à imaginer
des «  péné trables  »  à travers lesquels les visi teur·euses peuvent
entrer, se mouvoir et faire l’expé rience du toucher. Le contact n’est
plus carac té risé par la distance d’un regard mais se trouve physi que‐ 
ment éprouvé. Plus récem ment, l’odorat est solli cité  : c’est par
exemple le cas du travail plas tique de Julie C. Fortier, qui explore les
maté riaux et les arômes afin de donner forme à l’odeur. L’artiste, en
faisant appel à notre mémoire olfac tive, suscite un rapport à l’œuvre
plus intime. Les odeurs s’intro duisent dans nos narines  ; le contact
est intrusif.
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Le contact prend ainsi de multiples formes selon la nature de la
confron ta tion entre l’œuvre et les spec ta teur·rices. Par consé quent, le
point de contact se déplace en l’expé rience visuelle, audi tive, olfac tive
ou tactile qu’il modifie. À travers le numéro «  Point de contact  », il
s’agira d’explorer ces diverses formes de contact, d’iden ti fier le point
de contact et d’étudier ses effets.
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